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TcdlemarU des Réaux , dans l'historiette qu'il 
a consacrée à Marguerite de Valois ^ première 
femme de Henri lY^ s'exprime ainsi : n Elle 
parlait phébus selon la mode de ce temps- là ^ 
mais elle avoit beaticoup d^ esprit. On a une 
pièce d'elle qu'elle a intitulée la Ruelle mal 
assortie , où l'on peut voir qwl était son style 
de galanterie. » Suivant les premiers éditeurs 
de T alternant^ « cette pièce ne paraissait pas 
avoir été imprimée ». Aiusi M. F. Guessard^ 
chargé par la Société de l'histoire de France 
de donner une édition des Mémoires et des 
Lettres de Marguerite (1), fit, pour retrouver 
le texte de la Ruelle, de nombreuses recherches 
qui aboutirent enfin à la découverte d^une copie 
conservée dans les manuscrits de Fontanieu , à 

(i) Cette édition a paru en 4842. 
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la Bibliothèque royale. Mais la Société, un peu 
trop prude de sa nature y ne permit pas à 
M. Guessard de joindre la Ruelle à son vo- 
lume. Il put seulement l'imprimer à part, et 
des exemplaires en furent distribués aux mem-- 
bres de la Société qui en firent la demande. 

A l'époque où M. Guessard publia cette pièce, 
qu'il avait tant de raisons de croire inédite, un 
littérateur distingué , feu M. A. Bazin, adressa 
à M. Paulin Paris une lettre que celm-ci a 
donnée, il y a quelques mois , dans son édition 
de Tallemant des Beaux. « La Ruelle , disait-- 
il, existait d^à imprimée, tout juste depuis 
deux siècles , dans un volume publié par le 
fécond Charles Sorel, et ayant pour titre : 

NOVVEAV RECVEIL DES PIEGES LES PLVS AGREA- 
BLES DE GE TEMPS, EN SVITE DES IEYX DE L'IN- 
GONNY ET DE LA MAISON DES IeYX. ParîS , cheZ 

Nicolas de Sercy, 1644. » La Ruelle, en effet, y 
figure à la page 95 , et à la Table des pièces 
elle est annoncée en ces termes : La Ruelle mal 
assortie, ouEntretiens amoureux d'une Dame 
Eloquente auee vn Caualier Gascon, plus 
beau de corps que d'esprit, et qui a autant 
diguorance comme elle a de sçauoir -, Dia- 
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logue vulgairement appelle la Ruelk de la 
RM. 

M. Baxin ajm^ ensuite^ et avec raieony que^ 
« ^ comparé au texte donné par M. Guessard y le 
texte de Sorel offre de nombreuses variantes f 
presque toujours d l'avantage de eelut-ct ». De 
plus y le cavalier y parle non pas le français , 
mais ce langage franco-gascon qtâe l'on re- 
trouve dans le Baron de Fœnesie^ enfin ^ ta 
dame y est désignée par le nom cfUranie, que 
l'auteur du Divorce sàttrique (faisant proha-^ 
blement allusion à là Ruelle) , reproche à la 
princesse d'avoir « usurpé à tort ». 

'Sorel y qui s'est borné à désigner la reine 
Marguerite j if est-à-dire l'auteur de la Ruelle, 
par les deux initiales R. M. que ses contempo^ 
rains expliquaient sans difficulté, semble même y 
par un motif facile à saisir, avoir cherché à dé- 
guiser encore F origine de cet écrit assez compro- 
mettant pour la réputation d'une princesse de 
sang royal, première femme de Vaïeul du roi 
régnant. En effet, dans une autre pièce de son 
recwil, le Jeu du Galand , qui précède immé- 
diatement la Ruelle , f7 raconte les amusements 
<i d'vne agréable compagnie, où quelques 
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personnes rédtoient des Dialogues qu'elles 
sçauoient par coeur, comme, par exemple, 
celui du Caualier Gasc<Hi et d'Vranie» Ait re* 
présenté par Dorîlas et Bellinde; car DcHolas 
contrefaisoit le Gascon à merueilles, et Bel* 
linde s'accorda à contrefaire la Dame amou- 
reuse, pourueu que l'on exceptast les baisers 
et autres douceurs, voulant que Ton se con- 
tentast du récit, sans qu'aucune action au 
moins trop licencieuse y fut jointe : toute- 
fois Dorilas ne s'en contentoit guère, disant 
que c'estoit là vne comédie imparfaite. . . On 
prit, ajoute l'auteur ^ beaucoup de [daisir & 
entendre leurs discours qui estoient très 
naïfs et qui ont esté faits, à ce que Ton croid, 
pour quelque Dame d'autorité qui auoit vn 
galand et fauory^ mais cela peut aussi bien 
être attribué à yne autre sans la scandaliser. 
Il sufSt que Ton se représente vne Dame sça- 
uante et vn Amant dont l'esprit luy soit fort 
disproportionné, mais dont elle aymeneant- 
moins aueuglement le visage et le corps , à 
cause de leur beauté excellente. Vn tel ren- 
contre se peut faire en plusieurs lieux ». 

Sorel f du reste , n'a pas été le seul à attribuer 
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la Ruelle à Marguerite. Nous avons d^â cité 
le témoignage de Tallema^ et du Divorce 
SATTRiQUE. jR faut y ajouter celui qu'on peut 
tirer du manuscrit qui a servi à M. Guessard 
et qui est intitulé : Dialogue d'amour entre 
Marguerite de Valois et sa béte de somme. 
L'examen du texte même de la pièce vient encore 
confirmer ces conjectures; ainsi, on retrouve 
dans la Ruelle des expressions bizarres que 
Marguerite a employées dans ses Mémoires et 
que l'on aurait granéCpeine à retrouver ail^ 
leurs. Enfin , n'est-^e pas une reine qui parle , 
quand Uranie dit à son amant (1) : « Moy sous 
qui tout fléchit, moy coutumiere de donner 
des loix à qui bon me semble , moi qui n'o- 
bels qu'à moy-mesme. . . Vous que i'ay es- 
leué de la poussière et du limon de la 
terre » ? (2) Nous croyons donc pouvoir , sans 
hésitation , reconnaître Marguerite comme Vau- 
^eur (2e la Ruelle. 

Le rect^il de Sorel est excessivement rare; 
nous n'avons pu le rencontrer dans aucune des bi- 

(4) Voy. p. 5. 
(2) Voy. p. U. 



hlioihèques de PariSy et c'est ieukment aprêi de 
Imguesreckerchei (pie notre libraire , M. Aubry^ 
d pu se le procurer. Nous pensons donc faire 
plaisir aux bibliophiles en leur donnant de 
nouveau le texte original de cette charmante 
pièce (1), où Marguerite s* est peinte tout enr- 
tière. On y retrouve son esprit raffiné et ce 
libertinage qui fit d'elle la reine la plus déver- 
gondée de son siècle. Le sujet de la pièce s^ ex- 
plique assez par le titre que nous avons rap- 
porté plus haut y et que nous lui conservons. 
Mais quel est ce galant favorisé, si sot et si 
beaUy que Marguerite a mis en scène? Pour 
qus le lecteur soit à même de le chercher avec 
nous y nous allons dresser une liste , certaine- 
ment bien incomplète y des amants de Mar-^ 
guérite. Ce sera le Divorce satyrique qui nous 
en fournira la plus grande partie : 

1, 2. Quel est le premier amant de Margue- 
rite? Il est aussi difficile de le dire que de dé- 
cider quel a été le dernier; car cette vertueuse 



(4 ) Nous aton» «u soin d'ajouter en note les varianles 
le» plue importantes que le texte de M. Guessard présente 
avec celui de Sorel. 
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princiBse commençât di^nmy à faire l'ammir é 
onze anSf c^eU'-à^éire en 1563, et ne eeseek 
qu*à sa mori, arrivée le â7 mars 1615. On 
frètend toutefois que Aniragues et Charine 
peuvent se disputer Fhonneur de l'avoir initiée 
à la galanterie, 

3. Martigues. 

4. Le duc de Guise^ tué à Blois en 1588. 

5y 6. Suivant le Divorce satyrique, Mar^ 
guérite « ajouta de bonne heure à ses conquêtes 
celles de ses trois jeunes frères y Charles IX, 
Henri (IIl) et François ». Son inceste avec 
Charles n'est rien moins que prouvé. H n'en 
est pas de même de sa liaison avec le duc 
d^Jlençon, liaison qui dura jusqu'à la mort de 
celui-ci. Quant à Henri III y le passage suivant 
iune lettre publiée par nous dans le Bulletin 
de la Société de t histoire de France ne peut , 
à ce que nous croyons y laisser subsister aucun 
doute. Cette pièce , tirée des manuscrits Bé- 
(hune (no 8698) , est sans date ni sij^ature (1) 



(4) Voy, le teœte complet de la lettre et la notice qui 
l'accompagne dems le Bulletin du mois de novembre 4 852 . 
p. 343. 
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i$ iBdruBée au roi, probabletÊmU dam l'année 
1578. Elle a M tertotnemefil èerUe par une 
femme aUoMe à la mUe de Catherine de 

MédieisH). 

« Sire, 

« Ha Gdellité seroit trop cachée si ie ne vous 
« faisoys entendre promptement le soupçon 
« en quoy ie suys de quelque entreprinse 
« qu'a la Royne, vostre seur, laquelle ie ne 
« puis descouurir; mais vous qui auez co- 
« gnoissance parfaite d'elle, iem'asseure que 
« vous l'entendrez soubdain qu'aurez vu 
« ceste lettre. Il y a troys iours qu'elle se 
« tient renfermée, et n'a que troys femmes 
« de chambre auec elle, Tvne avec le glaiue, 
M l'autre auec la paste, et la dernière auec 
« le feu. Tousiours dans l'eaue, blanche 
<c comme lys, sentant comme basme, se frotte 
« et se refrotte, faict encensemens, de sorte 
« que Ton diroit que c'est vne sourciere auec 
« charmes, lesquelz elle maintient à ses plus 
« familières amyes que ce n'est pour plaire à 

(4) La dachesse d'UzèSi autant que je puis le 
conjecturer. 
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« aultruy, mais à elle seule« le vous supplie 
« treshumblement, Sire, que pouroestad- 
« uertyssement you3 ne laisses^ de croire que 
« vous estes son cœur, son tout, et que tous 
« ses dictz charmes se font pour votre ser- 
« uice », etc. 

7. LaMoky qui fui décapité en Grève en 1574, 
avec Coconasy pour crime de compiration. 
Marguerite et son amie la duchesse de NeverSy 
maUresse de Cocanàs, firent enlever et embau^ 
mer les tètes des suppliciés. 

8; SainULuCy fun des mignons de Henri III . 

9. Le célèbre Bussy d^Amboise. « Quelque 
réputation qiiil eust d'être braue parmi les 
hommesy il ne Pestoit guère parmi les femmes y 
à cause de quelque colique qui le prenoit ordinai- 
rement à minuit (1). » 

10. Le duc de Mayenne y « bon compagnony 
gros et grasy et voluptueux comme eUe ». 

11. Le vicomte de TurennCy depuis duc de 
Bouillon. Tallemant des Beaux a raconté y à 
propos des amours de ce seigneur avec Mar- 

(4) Le Divorce satyrique. 
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.gumi€f une aneedaU whx dégotUanU^ qu*on 
nauidi^fennraéê rofportur^ 

13. Jh^pm êe Hariafif teigmmr éê Chm^ 
vëfUm y grand icuyer du duefMençtm, grand 
maître de Vartillerie pendant la ligue ^ mort en 
1630. On r appelait \e beau Chanvallon (1 ). De 
9on intrigue avec Marguerite naquit un fils qui 
fut capucin sous le nom de Père Archange (â). 
Suivant le Divorce satyrique, il avait d'abord 
été élevé sous le nom de Louis de Vaux, 
comme fils d'un sieur de VatÂX^ parfumeur 9 
demeurant près de la Madeleine , à Paris. 

13. Choisnin^ chanoine de N.-D. de Paris* 

14. Duras. 

15. Son cuisinier^ dont on ne sait pas le 
nom. 

16. Saint-Vincent. 

17. Aubiacy V un de ses domestiques^ dont elle 
eut un fils sourd-muet y qui « a longtemps gardé 
les oisons en Gascogne. Auhiac estoit vn escuyer 

(4) Jf. Owuard a publié diw-tept Uttres di Marguerite 
à Chanvallon, et deux lettres de celui-ci à la ftrinceeee, 

(2) Il est appelé Père Ange dans les Mémoires de Bas- 
sompierre. 
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dielify rcuiseouy etplw tauelé tpimetndtey dont 
knezyteint enescarlakynes'esioUiamaispromis 
au miroir d'eUre tm iour trouué dans vn lit auec 
vne filh de France^ ainsi qu'U h fut à CarUUyi. 
n fut pendu à Aigueperse; et aumomen$ de son 
supplice 9 (( au lieu de se souuenir de son ame et 
de son salut, il baisoitvn manchon de velous raz 
bleu 9 qèU lui restoit des bienfaits de sa dame ». 

18. Le marquis de Canillac. 

19. Pomony, fils d^un chaudronnier f Au- 
vergne (1), quiy « par le moyen d^vne assez belle 
voiXy qui le discermnt d'auec ses semblables à la 
mtmgtie de cette reincy s'introduisit enfin de la 
chapelle à la chambrcy et de la chambre au car- 
binetpour secrétaire. . . C'est pour lui qu'elle 
fit faire les lits de ses dames d'Usson , si hauts 
qtion y voyoit dessous sans se courber y afin de 
ne s'escorcher plusy comme elle souloity les es- 
paulesnilesfesseSy ens'y fourrant àquatre pieds, 
toute nue^ pour le chercher (2) ». 

(4 ) Henri III disait en pleine cour : « Les cadets de 
Gascogne n^ont pu soûler la reine de Navarre : elle est 
allée trouver les muletiers et les chaudronniers d'Au- 
vergne, » 

{%) Le Divorce satirique. 
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20. DiU de Sami^ulim, fik iTim chârpm- 
Uer d'ArUi. B fia tué, le 5 (mil 1606, par un 
jeune gentithommey qui, deuxjourn apréSf eui 
latêle tranchée, à Parie, devant Phôtel de Sene, 
où logeaU Marguerite. 

21. Bajaunumt, de la maison de Duras, 
« mets nouueau de cette affamée, idole de son 
temple , le veau S or de ses sacrifices, et le plus 
parfait sot qui soit iamais arriué dans la cour ». 

ââ. Le Magne ou le Moine. 

23. YiUars ou le Villars, musicien. Suivant 
Tallemant, on l'appelait vulgairement le roi 
Margot. 

Cette liste, quoique fort longue, doit être trés^ 
incomplète. Charles IX disait : a En donnant 
ma soBur Margot au roi de Nauarre, ie la donne 
à tous les huguenots du royaume. » — a pro- 
phetie trop véritable et digne Svne sainte et 
diuine inspiration, s'écrie l'auteur du Divorce 
satyrique , s'il eust mis le gênerai et non le 
particulier, et fu'ati lieu des huguenots seuls 
il eust compris tous les hommes ! » 

Maintenant quel est, de ces 23 amants, celui 
qui peut être le héros de la Ruelle? Nous 
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avouons franchement être ausH embarrassé 
qu'en commençant y et le lecteur conviendra 
avec nous que c'est chercher une aiguille dans 
une botte de foin. Pourtant le n9 21 nous sem- 
ble offrir quelque chance d'avoir servi de type 
d la reine pour peindre son cavalier gascon. 

Et Henri IV y qui ne répudia Marguerite que 
par des motifs politiques, comment prenait^-il 
les escapades de sa femme? Sauvai va nous 
l'apprendre. — « Un iour, dit^l, que le roi 
s'amusoit à regarder Paris du haut de Mont- 
martre entre ses iambes (de cette manière , les 
oUets paroissent beaucoup plus singuliersj, et 
comme il vint à dire : Que ie vois de nids de 
cocus f Gallet aussitôt, ce grand ioueur, se met- 
tant dans la même posture , lui cria : Sire, ie 
vois le louvre ! — Dont il se prit à rire. » 

LUD. L. 
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LA 

RATELLE MAL ASSORTIE 

ov 
ENTRETIENS AMOVREVX 

DYNE DAME ELOQVENTE 

Auec vn Gaualier Gascon , plus beau de corps que 

d'esprit et qui a autant d'ignorance 

comme elle a de sçauoir (1). 



Vranib. 

Ha, Dieu vous gard , beau Soleil. Que yent dire 
qu'auiourd'huy plus tard qu'à l'acoutumée vous 
ayez esclairé mes yeux ? 

Lb Gavalibr Gascon. 
le ne sais. 

Vranib. 

Gomment le ne sçay ? vos désirs, vos souhaits (3) 
et toutes vos actions ne tendent-elles pas à me 



(4) Voici le titre dans Tédition Ouessard : La Ruêtte 
mal assortie j dialogue d'amour entre Marguerite de Valois 
et sa héte de somme. 



(2) Var. Vos soleils. 
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plaire, et ne sçauez vous point qu'absente de yovls, 
ie suis en de perpétuelles ténèbres y et en atente 
continuelle (1) que vous me rameniez le iour? 

Lb Gavalibr Gascon. 
le biens quand bous me mandez bénir. 

Vranie. 

Et si ie ne vous enuoyois iamais quérir (2), vous 
ne viendriez donc point, et me laisseriez consom- 
mer parmi mes ennemis (3). le vous aprens qu*vn 
vray amant doit estre touiours en impatience, brus- 
lant de désir de voir la chose aimée, et n'atendre 
point de message, de semonce^ ny d'heure comme 
vous. 

Le Cavalier Gascon. 

le suis captif, et ne despens que de bos bolontez. 

Vranie. 

Vous apelez donc captivité (4) ma prison au lieu 
d'vn Paradis (5) de délices, et trouuez vne grande 



(4 ) Var. En ténèbres continuelles et en attente perpé- 
tuelle» 

(2) Var, Et si ie n'enuoyois yers tous. 

(3) Var. a Assommer parmy mes ennuis » , leçon qui 
me parait préférable. Je crois qu'on pourrait mettxe : 
a consommer parmy mes ennuis. » 

(4) Var. Captive. 

(5) Var. D'yn doux paradis. 



^ 
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contrsdnta 4e dépendre de mes volontez. leveux 
désormais estre (1) vu peu plus rigoureuse > si ie 
puis , afin que vous sçachiez quel il fait quand ie 
suis en mauuaise humeur. 

Le Cavalier Gascon. 
le prendray patience en mon tourmant. 

Vranie. 

G Dieu ! quelle Responce ! mais laissons ce dis- 
cours. Vous estes auiourd'huy trop beau pour se 
mettre en colère contre vous ; Que vos cbeueux sont 
bien frisez (2), et que vostre rabat est bien mis ! 

Le Cavalier Gascon. 

Bous me défrisez et m'auatez (3) toute ma 
rotonde (4). 

Vranie. 

Elle en sera mieux toute la ioumee^ puis que 
ces belles mains ont passé pardessus. Mais par- 
lons vn petit (5), n'auriez vous point quelque nouueau 
dessein ? Ces Dames, sur qui vous tournez si sou- 
uent les yeux^ vous auroient elles point donné dans 



(4) Var. Deuenir désormais. 

(2) Ces six mots manquent dans l'édition Guessard. 

(3) Var. Gastés. 

(i) Collet empesé monté sur du carton. 

(5) Var. Parlons. 
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la veaë? Respdodei ; ie sçty bien ce que peut m 
noauel obieet sur Tne ame iftoonstaûte: 

Le Cavalier Gascon. 
Ce sont touiours de bos oupinions. 

YiiAinB. 

Mais il faut le sçauoir. En vain auriez vous pris 
auiourd'buy cette bonne mine ; 11 est croyable (l) 
que vous auez cpielque nouuel Oracle à consulter. 

Le Cavalier Gascon. 
Cela, moy, rien, nullement, quelconque. 

Yranie. 

Mais dites sans mentir, petit rusé. Qui deuez 
vous voir auiourd'buy? 

Le Cavalier Gascon. 
le ne pense à boir que bons. 

Vranie. 

Qui moy? le vous ay donc semblé plus belle 
qu'à Tacoutumee. Çà,mon miroir, qu'en dites-vous? 
certes il me témoigne qu'il en est^elque chose, 
encor que ma perruque soit toute défrisée, et mon 



(4) Var, Est-il pas croyable que vous auez nouuel 
oracle... 
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labit bien noir, qua vous en semble > n>y-ie pat 
dequoy donner de la {latoion à Tnhoneste bommet 

Le Cavalier Gascon. 
Bous me semblez la velle Benus. 

Vranie. 

Et vous me semblez son petit Adonis bien plus 
douillet et coffeté (1) qu'il n'estoit^ mais bien moins 
amoureux que luy, qu'en est*ii? dols-ie croire que 
vous m'aimiez, et que les démonstrations que vous 
en faites soient à mon ocasion, ou bien pour l'amour 
de Yous-mesmes ! car les ieunes gens de ce temps ont 
beaucoup de considérations en leurs desseins , et 
cette douce Pbilaftie (3) a vn grand pouuoir sur 
leur ame (3). 

LE Gayalier Gascon. 

Que beut dire Filaletie? 

Vranie. 

Ce sont des mots dont on ne deieune point (4) en 

{^) Var. Affeté. 

(2) Philaftie , du grec ^tXaurCa , amour-propre. 
Comme l'a fait d)server M. Gueasard, Marguerite a em- 
ployé ce mot dans la première phrase de ses Mémoires : 
tt Ne voulant qu'on attribue la louange que l'en ferois 
plustost à la philaftie qu'à la raison. » 

(3) Var, Sur les âmes. 

(4) Yar, Ce sont mots dont ou 09 se doule point. 
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▼ostre pays , demandez le à ces sottes que vous 
aymessifort (1); iecroy qa'eUes vous linterpreteront 
promptement (2); mais, mon peton (3), quand ie tous 
regarde ie tous trouue fort hkm vestu» et faut dire 
qu'à la yerité ces couleurs claires donnent yn gnnd 
lustre au visage^ et les bas d'atache (^ agencent fort 
vue belle taille. 

Le Cayalier Gascoh. 
Ils contraignent vien en récompenses. 

Yrahib. 

H6 , ie Yoy bien que c'est ; vous voudriez que ie 
vous laissasse porter des vanitez (5) pour estre à 
vostre aise; il n'en sera pas ainsi; il vous faut des 
bas entiers, vue fraize, vue plume ^ vue espee, et 
sçauoir parler, si vous voulez ressembler vn homme. 

Lb Gavâlibr Gascon. 

Il m'est vien abis que ie[suis fait comme vn 
homme. 

(^) Var, Tant. 

(2) Var. Proprement. 

(3) Var. Mon petit peton. 

(4) Var. Les bas attachés. — Tallemant des Réanx, dans 
Phistoriette de Marguerite, dit en parlant de Villars^ le 
dernier amant ou Pun des derniers amants de cette prin- 
cesse c quMl falloit que celui-ci eust toujours des chausses 
troussées et des bas d^attache , quoique personne n'en 
portastplns ». (Edit. Paulin Paris, 1 1, p. 448.) 

(5) Var, Des valises. 
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Vranie. 

Vous vous imaginez d'en ressembler vn quand (1) 
personne ne vous y contredit ; mais considérez vous 
bien. Quand vous ne dites mot ^ qui est le plus 
souuent, et vous verrez combien il y a (2) de dife- 
rence entre vous et vue statue- 

Lb Cavalier Gascon. 
l'en bois vien d'autres qui ne parlent point. 

Vranie. 

Ainsi voit-on faire quelques oyseaux et quelques 
perroquets, qui ne voulant pas parler donnent plus 
d'enuie de les entendre : Plus la chose est rare 
plus elle est désirée , mesmement de moy qui suis 
enfin (3) de l'humeur des bellettes et des coulombes, 
et qui prens plaisir comme elles à faire l'amour du 
bec. 

Le Cavalier Gascon. 

Non pas toussiours non. 

(4) Var, D'en ressembler vn grand. Personne. . . 

(3) Var. Combien peu de différence il y a de vous à 
vne statue. 

(3) Var, Aussi voit-on force oiseaux et peu de perro* 
quets : plus la chose est rare et plus elle est désirée i et 
mesmement de moy qui suis en cela. . . 



/ 
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Vranik. 

C'est donc pour satisfaire à vos brutaux désirs , 
et pour complaire au corps de ie ne sçay quoy dont 
il a besoin ; car mon inclination ne tend qu'à ces 
petites YOluptez qui prouiennent des yeux et de la 
parole, qui sont sans comparaison d'vn goust plus 
sauoureux et de plus de durée que ces plaisirs que 
nous auons communs (1) auec les bestes. 

Le Cavalier Gascon. 
le prens grand plaisir à faire la veste moy. 

Vranie. 

Vous auez raison , car c'est sans contrainte et 
sans y prendre grande peine ; croyez qu'il faut bien, 
veu Tantipatbie de nos humeurs , la discordance 
de nos Génies, et dissemblance de nos idées, qu'il 
y ait quelqu'autre vertu secrette et incognuê (2) 
qui agisse pour vous ; car autrement , à vous bien 
prendre, vous estes plustost digne de ma haine que 
de mon affection (3). Quoy, vous me respondez des 
espaules , et sacrifiez au silence plustost qu'aux 

(4) \ar. Que nous auons de commun. 

(2) Var. Quelque vertu secrette qui. . . 

(3) On trouve dans l'édition Guessard cette phrase 
omise dans l'édition Sorel : « Qu'en pensés - vous ? 
Croiés-vouB que Pantheros que vous élevés augmente 
aiiud mon amour et que lenm mutuels regards et leurs 
volontés réciproques contribuent k leur a o o roi ii —aeat? » 



> 



grioes? N'entendez vous point ee langage, auez-vous 
si peu profité auprès de moy, et si peu retenu les 
préceptes d'amour que vous en ignoriez les prin- 
cipes? 

Lb Cavalier Gascon. 

Té bous aime vien sans tant fllousoufer. 

Yranib. 

Mais mon mignon (l) , ne sçauriez-vous k tout 
le moins respondre pour me contenter , Que vous 
reconnoissez en moy (2) de nouuelles grâces qui 
augmentent vostre amour , Que cette amour vous 
cause des désirs si insupportables que vous estes 
contraint d'auoir recours à ma miséricorde, et que 
?i vous ne la pouuez mériter^ vous aimez mieux la 
mort qu'vne vie si ennuyeuse? 

Le Cavalier Gascon. 
La beuë en découbre le fait. 

Yranie. 

La veuê peut errer ; car vos souspirs peuuent 
aussi'tost prouenir de quelque difficulté suruenuë 
aux conduits de la respiration , comme pour le 
trop attentif arrest que vous ait causé (3) la con- 

(1) Var. Mais, peton. 

(2) Var, Que vous reconnoissés tous les iours. 

(3) Var. Qot vous penneat causer les oontemplatâons 
de mes beautés. 
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templation de mes beautez ; vostre couleur blesme 
peut nattre aussi-tost de quelque indisposition ca- 
chée^ comme de ce que le sang qui deuroit colcurer 
vostre teint , est accouru au secours du cœur qui 
palpite (1) à mon occasicm. Quant aux larmes qu'on 
voit (3) prendre origine en la propre source d'amour^ 
outre (3) qu'elles peuuent estre aussi-tost feintes 
que véritables, elles ne sont pas moins indices d*yn 
cœur colère, despit (4) et malicieux, que d'vn cœur 
traitable. doux et bénin. le vous ay tant de fois dit 
que vous feriez bien mieux d'employer le temps à 
lire Marins Equicola , Léon Hébreu (5), ou les 
œuures de nos Poètes (6) , qu'en l'entretien de ces 
coquettes qui parlent toujours , et ne disent rien 
qui vaille. que ie suis lasse de vous tant crier C7). 

(1) Fttf. Quipatit. 

(2) Var. Qu'on croit. 

(3) Var. On tieut. 

(4) Var. Dépité. 

(5) Mario Ëquicola, auteur de Délia natvra d'Amore , 
traduit en français par Chappuys, Paris, 4584, in-8. — 
R. Juda , dit Léon Hébreu , savant rabbin espagnol du 
XV* siècle , auteur de Dialoghi de Àmorê , traduit en 
français (1 588) par Pontus de Thyars. 

(6) Var. Ou Marcel Ficin. — Marailio Ficino, célèbre 
philosophe platonicien du XV* siècle , auteur d'un com- 
mentaire sur le Banquet de Platon, commentaire intitulé : 
De Voluptate , traduit en français par Symon Sylvius^ 
Poitiers , 1545, in-S®, et par G. Lefevre de la Boderie , 
Paris, 1588, in-8o. 

(7) Var. Ne disent rien , que je suis lasse de vous en 
tant crier. 
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Le Cavalier Gasgoh. 
Bous ne me donnez pas le loisir de dormir. 

Vranib. 

Vous le sçauez bien prendre pour entretenir vos 
maistresses : le sçay vos heures, vos réduits, et les 
bons tours que vous y ioûez^ et si ie le soufre, c'est 
que ie vous dédaigne, et que ie ne désire pas vous 
punir autrement que de vous voir en mauuaise 
compagnie (1). 

Le Cavalier Gascon. 

Mon réduit (2) est ma chambre ou bous me tenez 
toussiours enfermez. 

Yranie. 

L'amour est maistre des inuentlons; les aisles 
lui sont données pour aller partout ; la tour d'ai- 
rain d'Àcrise (3) est mieux (4) fermée que vostre 

(4) Voici comment ce paragraphe est imprimé dans 
rédition de M. Quessard : a Youb le sçaués bien prendre 
pour entretenir vos maltresses à vos heures. le sçay vos 
anabaptistes déduits et le temps que vous prenés pour 
vous iouer. Que si ie le souffre, c'est que ie vous desdaigne 
et que ie ne désire pas mieux vous pimir que de vous 
sçauoir en mauuaise compagnie. » 

(2) Var. Mon déduit. 

(3) AcrisiuB, père de Danaé. 

(4) Var, Etoit bien mieux fermée. 
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chamtNre^ et toutefois il entre dedans a)- Tout est 
remply de lupiter, el pois où est-ce qu*tn beau 
Soleil conime vous n'entre point? 

Le Cayaiibr Gascon. 
Ne dires bous onques vien d'aucunes femmes? 

Yranib. 

le ne blasme point celles qui se contentent d*estre 
seruies d'yn honeste homme (8), et lors qu*il ne 
s'agit que d'yne honeste conuersation de la parole 
et du regard : l'en blasme seulement l'elTusion de 
sang et ceux (3) qui comme vous sont gladiateurs à 
outrance. 

Le Gayaubr Gascon. 

Sans cela lé reste est jû (4) de petis enfans. 

Yranib. 

Ainsi le tiennent les grossiers et les ignorans 
tels que vous qui , comme vrays Satyres et n'ayant 
pas de quoy (5) continuer longuement vn discours, 
veulent aussi-tost venir aux prises, interrompans 

(4) Var, lapiter entra dedans. 

(5) Var, D*vn si honneste. 

(3) Var. L'effusion de sang de ceux. 

(4) Jea. 

(5) Var. Les ignorans comme vons qui n'ayant de 
quoy. 



— 41 — 

mille petites délicatesses qui s'esprenuent (l) dans 
l'entretien et la communication des esprits. 

Le Gayalier Gascon. 
Faime vien autant (2) le corps que l'esperit. 

Yranie. 

L'esprit pourtant est bien plus à aimer; c'est luy 
qui tient le cœur quand la beauté l'a pris : mais il 
faut malgré la raison que chacun aime son sem- 
blable; et pour TOUS, sans tant subtiliser, la cause 
en est (3) que vous estes tout corps, et n'auez point 
d'esprit; ^ ne sçauriez iuger des vrayes voluptez 
en tant qu'elles prouiennent de l'ame par raison et 
science (4) , mais oûy bien des fausses voluptez , 
parce qu'elles procèdent des sens extérieurs, et en- 
core en iugez vous bien mal le plus souuent, lors 
que vous vous laissez coifer à toutes les laides qui 
se presenteijt. 

Le Cavalier Gascon. 
Aussi bray (5) yé ne suis coifé que de bous. 

(4) Var, Qui se trouuent. 

(2) Var, l'ayme bien mieux. 

(3) Var, Et pQur vous , la cause en est sans gueres 
subtiliser* 

(4) Var, Par raison de acienoe. 

(5) Var, Aussi bien. 



- u — 

Tranie. 

Il parest du contraire en vos yeux pleins d'in- 
quiétude et d'impatience (1)^ qui sont touiours en 
queste de nouuelle proye^ et qui semblent aller 
chantans avec Ronsard , Qu'il n'y a rien si sot qu'vne 
vieille amitié (2) ; mais ie suis encore plus sote de 
m'en soucier^ comme si vous en valiez bien la 
peine 4 moy sous qui tout fléchit, moy coutumiere 
de donner des loix à qui bon me semble, taoy qui 
n'obeïs qu'à moy-mesme (3). Vraiment ie l'aimerois 
de vous (4), Monsieur Tignorant, de me faire seruir 
de couuerture, vous que i'ay esleué de la poussière 
et du limon de la terre : vous que i'ay fait naistre 
en vne nuit (5) sot, niais, fascheux, mélancolique, et 
bref, pour le dire en vn mot, le plus grossier (6) 
Gascon qui soit iamais sorty de son pays : Auez vous 
point encore reconu que ce que l'en ai fait (7) estoit 
pour me moquer de vous , et pour vous précipiter 

(4) Var. En vos inquiétudes et en vos yeux pleins 
d'impatience. 

(2} Var. Qu'n n'est rien de si sot qu»vne vieille 
amitié. 

(3) Var, Moi qui n'obéis iamais qu'à mon seul 
plaisir. 

(4) Var. Yrayment me dois-îe plaindre de vous. 

(5) Var, EIn vne nuit parmi les grands, ours mal 
léché , niais , fat , etc. 

(6) Var, Le plus gofie (de l'italien goffo, lourdaud). 

(7) Var, lusques îcy. 



^ 
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en mesme temps que yous auriez commencé d'es- 
pérer. Aprenez si vous ne le scauez qae ie ne puis 
ny ne veux aimer vn sot et vn ignorant. 

Lb Gayalier Gascon. 
Si bous poubiez pis, bous le diriez. 

Yranie. 

le suis comme les soldats de Philippe qui nom- 
moient toutes choses par leur nom ; tant que vous 
persisterez en vos folles amours (l]> tous n'aurez 
autre nom de moy que de sot , et tant que vous 
serez sans sçauoir parler ie vous nommeray igno- 
rant. 

Lb Cayalibr Gascon. 

Si yé ne suis sçabant patience. 

Vranie. 

Si croy-ie qu'en Yostre âge le temps et la peine 
pouroient enûn faire quelque chose de bon de yous, 
et qu'ainsi que d'Yn champ fertile l'en retirerois 
quelque moisson Ytlle : mais ie m'aperçois bien que 
YOstre terroir est stérile par YOStre faute, Qu'en Yain 
i'y seme^ puis que YOStre rude naturel ne s'est pu 
deffticher et changer (2). Voyez yous pas que l'extase 

(1) Var- En vos sottes amours. 

(2) Var, Mais ie m*aperçoys bien que le terroir est 
stérile, et qu'en vain i*ay semé et que vostre rude nation 
ne se peut défricher ni changer. 

3 
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vottB tient, et qv^msi muet qu'tn poitioii» vous 
eetes le symiwle da silenet? Betes^am empienréU) ? 
robieet protmt estait si peu digne de vas regards et 
de vos paroles, que vous teniez ainsi la bouche 
close et les yeux fermez? Coupez ce filet de grâce, 
et ne soyez plos si long tempe disciple de Pytagore. 
La Pie Romaine après auoir médité quelques iours, 
sçauoit imiter les sons qu'elle auoit entendus ; C'est 
en fin faire son profit des leçons que Ton a ofiyes, 
de parler après s'estre teu (3). Sçachons donc en vn 
mot, pourquoy ne pariez voue point r 

Lb Cavaiibr Gasgom. 
Vous en estes la cause. 

Yramib. 

Comment en serois-ie la cause? ne vous conuiay- 
le pas assez de parler, et ne vous en donnay-ie pas 
MseK de suiet (S)? Expliquez vostre laconisme, ou 
Men permetez moy que le iouê (4) deux personages, 
et tjue ie responde pour vous. Est-ce qn^offlenoé de 
mes yierliez, et de ce que (5] ie me moque ordinal 



(4) Var. Et, vous «i prie. 

(2) Var, Et tout, hormis vous, sait enfin faire son 
profit des leçons qu'il oit et qu'on lui dicte. 

(3) Var. Et ne vous ouvré-ie assés de suiets ? 

(4) Var, Que le fasses 

(5) Var, Et de quoy. 
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rement de vous, la colère et le mal que vous m'en 
voulez vous ostent Tenuie de rien dire, ou bien 
est-ce que naturellement sot et t^ontowc, vput ne 
sçachiez ny proférer ni exprimer vos conceptions : 
ou peut estre que (1) le trop d'amour lie vostre lan- 
gue, et occupe vos sens, de façon que ce qu'vn autre 
moins amoureux employeroit à dire« vous l'em-^ 
ployez à, désirer. 

Le Cavalier Gascon. 
Boilà la pure berité. 

Yranie. 

Si n'en croy-ie rien (2) que sur bons gages. 
Toutefois cette petite rosée qdi dlstlle le long de vos 
loues veut que i'y adiouste quelque foy ; Ça, que ie 
la ramasse dans ce mouchoir, et que l'en arouse (3) 
Fautel de ma vanité. Mais auoûez aussi (4) qu'il n'y 
â que ces belles mains qui soient dignes de cette 
offl^nde. Voyez les bien, et encore que ie ne les 
aye point descrassees depuis huict iours, gageons 
«qu'elles effacent les vostres, et que tontes mal soi- 
gnées qu'elles sont, elles leur font perdre leur 
lustre. Causons, causons, ie ne veux plus vous 
fascber. 

(1 ) Var. Ou bien est-ce que. 

(2) Var, le n'en croiray rien. 

(3) Var. Dans ce linge et que i*en asperge... 

(4) Var, Mais adioutés wmi^ 
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Lb Cavausr Gascon. 
Yé bous en aimeray dabantage. 

Vranib. 

C'est tout ce que ie demande de vous, car imi- 
tant les Dieux, l'aime beaucoup mieux obéissance 
que sacrifice, et me plaisant ainsi qu'eux à mes 
œuures, ie voudrois vous pouuoir rendre tel que 
l'eusse de Thonneur à ma nourriture (1), et par 
mesme moyen me payer par mes mains de ma peine, 
auec le plaisir que ie tirerois de vostre parlante 
conuersation. Çà donc venez à l'adoration de tant de 
beautez, et baisant ces mains que ie vous présente, 
escoutez et retenez ce que vous me deuriez dire (2). 

Pourquoy ne voulez vous pas, belle Reyne de mes 
pensées, fortifier mon cœur contre tant d'apreher^ 
sUms qui l'assaillent, affermissant en telle sorte 
ma félicité, que ie puisse désormais viure sans crainte 
d'estre dépossédée Pourquoy consentez vous que le 
doute continuel ou ie suis de vou^ perdre, rende ma 
vie moins contente, mon aise moins acomply, et ma 
gloire moins parfaite t Suis-iepas cetadorateurdevos 
grâces, qui ne respire que vostre nom, et qui estant 
en action perpétuelle de désirer ce que ie vois, et 
diadmirer tout ce que i'oys, suis rauy de tant de 

(4) 'C'est-à-dire : que votre éducation me fit honneur. 

(2) Var, Et retenez ce que vous deuriés dire et ce que 
ie voudrois ouir et dites comme moy. 
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merueiUes que te ne scay lequel eslire, ou d'estre 
tous yeux pour ifaus regarder, ou pour vous oiiyr 
tout oreilles i 

Lb Cavalier Gascon. 
Bous me lâbez osté de la vouche. 

Vranik. 

A la vérité c'est tout vostre style : mais voyons 
comme vous me l'eussiez dit, et auec quelle grâce 
vous sçauez proportionner vos paroles à vostre pas- 
sion. Dites : 

Le Cavalier Gascon. 

Pourquoy velle Reyne de mes menues pensées (1), 
né frutifiez (2) bous mon cœur d'aprehensions, as- 
saillant et affermissant en sorte la mienne félicité, 
que puisse bibre sans estre poussedé (3), pourquoy 
consentez bous que doute continuel (4) de bous 
perdre rende contente ma bie, gloire parfaite et 
moins accomplie (5) ? suis-ie pas cet adorateur de bos 
Dieu grâces^ qui empire (6) bostre renom en perpe- 

(1 ) Var. Des miennes pensées. 

(2) Var, Fortifiés vous. 

(3; VofT. Dépossédé. 

(4) Var. Qu*vn doute perpétuel. . • conteste ma vie. 

(5) Ces cinq derniers mots manquent dans l'édition 
Guessard. 

(6) Var, De vos disgrâces qui ne respire que. 
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tuel désirer ce que yô boiSj ruiner (1) ce que i'oys« 
qui raby de merbeillea né eay lequel lire (^» ou 
d'estre tous yeux pour bous oûir, ou pour Iknu 
regarder tout oureilles ? 

Vranu. 

Voyià bon galimatias^ et fout confesser qu'il n'y 
a pas grande peine à vous faire déclarer vne beste, 
auoûant que i'ay tort de vous faire parler, puis que 
vous auez meilleure (3) grâce à vous taire. Il faut 
donc employer désormais cette belle boucbe (4 à 
vn autre vsage, et en retirer quelqu'autre sorte (5) 
de plaisir^ pardonant à la nature qui employant 
tout à polir le corps, n'a peu rien reseruer pour 
l'esprit ; gardez ce beau langage pour vos autres 
maistresses (6), et tandis que cette ruelle est vuide 
de ces fascheus qui viendront bien tost interompre 
nos contentemens , ie veux tirer quelque satis- 
faction de cette muette qui ne respond point, et 
n'en pouuant aracher des paroles, ie veux au moins 
en tirer quelqu'autre douceur. Âprochez-vous donc 



(1) Var. Ruminer. 

(2) Var. Eslire. 

(3) Var, Trop plus de graœs. 

(4) Var. Et faut dono occuper desonnais vottre 
bouche. 

(5) Var. Quelque sorte. 

(6) Var. Pour vos maîtresses et le silence pour moy. 
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mon mignon (1), car vous estes mieux prest que 
loin; et puis (2) vous estes plus propre pour satis- 
faire au goust qu'à Foûye. Recherchons d'entre vn 
nombre infiny de baisers celuy qui (3) sera le plus 
sauoureux pour le continuer. qu'ils sont doux et 
bien assaisonez (4). Cela me rauit, et n'y a si petite 
partie en moy qui n'y participe^ et ou ne furrette 
et n'ariue quelque petite étincelle de volupté ! mais 
il en faut mourir : i'en suis toute esmeuë, et en 
rougis iusques dans les cheueux. Ha, vous excédez 
vostre permission, et quelqu'vn s'aperceura de 
vostre priuauté (5). Hé bien, vous voylà dans vostre 
élément et ou vous paroissez plus qu'en toute autre 
chose (6). Ha! l'en suis hors d'haleine, ie ne m*en 
puis rauoir^ et il faut (n'en déplaise à la parole) 
auoûer que, pour beau que soit le discours, cet 
esbastement le surpasse. Et peut-on bien dire, sans 
se tromper, que rien ne se trouueroit de si doux, 
si cela n'estoit point si court (7). 



(4) Var. Mon peton. 

(2) Var, Et puisque. 

(3) Var, De baisers diversifiés lequel sera. 

(4) Var. Bien assaisonez pour mon goust. 

(5) Var. Et quelquVn s'en aperceura de cette porte. 

(6) Var, Plus qu'en chaire. 

(7) Le texte porte , et évidemment par erreur : «t cher, 
— On lit dans l'édition Guessard : « Et peut-on bien dire, 
sans se tromper : Rien de si doux, s'il n'estoit si court. » 

FIN. 
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4 Ronsard [Œuvres inédites). 

!2(> Description de la ville de Paris. 

3o Les Loix de la galanterie. 

4« Jeanne d*Arc. 

5o Henri Baude. 

()» Voyage en Russie. Expédition de Drakc en x\inérique. 

7o La Rvelle mal assortie. 

sous PRESSE : 

8» Philobiblion. 

9o Églises et Monastères de Paris. 

IQo La Journée des Madriganv. 



OEUVRES INEDITES 



DE 



P. DE RONSARD 

GENTILHOMME VANDOSMOIS 

Pabliées par M. Prosper Blanchkhain, de la société des Biblio- 
philes françois, bibliothécaire-adjoint au ministère de Tbté- 
rieur, ornées du portrait de Ronsard, de ses armoiries el du 
fac-similé de sa signature, gravés sur bois. 

Un volume de300 pages, imprimé a/oec luxe petit tn-8o^ m^/Mto 
et tn-4o; il complète les éditions de Ronsard de 4586 d 1630. 

Format de la collection (justification des éditions de 

Buon.) 40 » 

In-4o ou in-folio (tiré à quelques exemplaires) 20 » 

Papier de Chine (tiré à 4 exempl.) 20 » 

Papier de couleur (tiré à 4 exempl.) 45 » 

Bien que trois siècles se soient éeoolés depuis It mort de Ronsard, il a encore 
été possible à on patient investigateur de retrouver des vers inédits da poëte 
favori de Charles IX. M. Blanchemain est parvenu à rassembler 17 pièces de 
vers, des lettres, des discours, entièrement inédits et qu'il a tirés des manus- 
crits de la bibliothèque Impériale. Une étude attentive des recueils contempo- 
rains lui a permis en outre de réunir 31 pièces de vers qui avaient échappé à 
tous les éditeurs précédenls. Il 7 a joint 15 sonnets historiques attribués à 
Ronsard. Enfin la enrieose Yie du poéce par Guillaame GoUetet, tirée d'un 
manoscrit de la bibliothéqiie da Louvre , une prébce et des reeherehes 
bibliographiques entièrement noavelles complètent ce earieax livre, supplément 
indispensable à toutes les éditions de Ronsard. 
/ 



DESCRIPTION 

VILLE DE PARIS 

AU XVe SIECLE 

PAR GUILLEBERT DE METZ 

Publiée pour la première Tois d*après le manuscrit uni- 
que, et précédée d*une introduction, par M. Le Roux 

Dl LlNCT 5 )^ 

Papier de (Ibine ou de couleur (quelques ezempl.}. 45 * 

M. Le Rotx de LiDcy, eo pakIiaDt le texle complei et fidèle dn Banosaitdf 
h Bibliothèqoe des dacs de Boargogne, l'a enrichi de nombreuses notes, d'aac 
notice préliminaire savamment élaborée sor les historiens de la \ille de Pv'v 
du zn« an xvi« siècle, et sortoot de détails bibliographiques pleins d*intérèl 
sur roavrage manuscrit de l'anonyme de Senlis, composé en iZî% ei sor an 
antre oposcole analogue dn xva siècle. Les onze premiers chapitres de GniU 
lebert de Metz sont copiés textuellement sur le commentaire joint par Raonl 
de Presles, ï sa traduction ôe ]m CUé de Dieu de saint Augustin (it7t-lsriB), 
et reletUSs à la fondation de Paris; la matière des sept saivants est enipmitèe 
i différentes chroniques; le I9« renferme la liste des doise pairs de Frasée. 
et ce n*est qu*au 90e (i| y en a 30) que commence la partie vraiment originale 
et importante de l'ouvrage. La grande quantité des noms propres d'taomaes 
et de lieux mentionnés tant dans Tintroduction que dans le corps, de Ton- 
vrage, ont engagé Téditeur à y joindre une table analytique (pp. 87-108) qui 
facilite singulièrement les recherches. 

LES 

LOIX DE LA GALANTERIE 

(i6Zi4; 

Avec introduction et notes publiées par M. Lud. L 2 50 

Réimpression fldèle â*nn petit opnscnle tiré du même recueil que la RiieQe 
mai awor<t>.Daus une U'ès-conrte préface rèdileur V. Lud. Lalanne' a èulbll 
une comparaison entre ce livre et le Traité dg la vie élégante de Ba^jp.ïl t 
de plus, dans quelques notes, déqiontré qnè le type dn Go/an/,' prècppi^niir 
l'auteur, est précisément le type dn marqnis ridicnlisé par Molière, qùT •' fài 
pins d'un emprunt anx Loim de la Balanlêrie. 



,; CHAR LES D U US 

OPUSCULES HISTORIQUES 

RELATIFS A 

JEANNE DARC 



LA PUCELLE D'ORLEANS 

NOUVELLE EDITION 

pméCBDÉB d'ONR NOTICV HISTORIQUB SUB L*AV)TKUR 

ACOOMPAONÉB DB DITBRSBS NOTE» BT DéTBLOPPBMBim 

ET DB DKTTX TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES INÉDITS AVEC BLASONS. 

PAR M. VALLET DE VIRIVILLE 

■ Le voloiiie coatenant les oimseDles de Charles dn Lis relatifs à son illùtre 
aleale on ancêtre, est assez coniia des bibliopUIf s. Son prix, dans lesteniefi, 
varie de 40 à iOO fr. M. Vallet de Viriville réimprime toot ee qne ee voinme 
contienl k propremenl parler de renseignements tiistoriqaes; il y a joint des 
développements nooveaax et la plnpart émanés de la même source. Tels sont 
divers lableaox. blasons et aatres pièces généalogiqaes on historiques prove- 
nant de Charles dn Lis et conservés parmi les manascrits de Peirese à la biblio- 
thèque de Carpentras. 

Un volume. — Prix, 6 francs. 



LES VERS 

DE MAITRE 

HENRI BAUDE 

POETE DU XV SIECLE 

RECUEILLIS ET PUBLIES 

PAR M. J. QUICHERAT 

Recoeil des mei Heures poésies d'nn élève de Villon, ignoré jasqn*à ces der- 
niers temps, et qui a eu, comme son maître, des démêlés avec la police, mais 
seulement poar avoir mis de la politique dans ses vers. L'éditeur a pnblié de 
nombreux documents qui attestent les infortunes de Baode, après en avoir Uré 
la substance d'une curieuse biographie. 

Un volume. — Pris, 5 francs. 



MEMOIRE DV VOIAGE EN RVSSIE 

Fait en 4586 par JEHAN SAUVAGE, Dieppois 

ioivi de l^expédition de DRAKE en Amérique à la même époque. 

Publiés pour la première fois d'après les maDuscriti de la biblio- 
thèque Impériale, par M. Louis Lacour 2 50 

Le Mémoire du voyage en Russie fait en 1586 par Jehan Sauvage, Texpé- 
dition de Fr. Drakc en Amérique, publiés par M. Louis Laconr, sont de ces 
courtes notes que i*on cite quand on a l'espace libre, mais que l*on ne saurait 
abréger. Jean Sauvage, qui est un bon marin de Dieppe, écrit tranquillement 
son livre de bord, afin de servir de guide à qui voudra plus tard suivre la même 
route. L'amiral Drake part le 94 septembre 1585, avec vingt-deux navires et 
une barque; il racoute aussi tranquillement les villes qu'il brûle et les mar- 
chandises dont il s*empare sur les cdtes de l'Amérique espagnole. Ce n'est pas 
de l*U8toire, mais ce sont les témoignages vrais et vivants dont l'histoire mène 
ne girde pas toujours bien la vérité ni la vie. 

{Moniteur universel^ 15 mai 1855.) Ed. Thierry. 



LA 

RVELLE MAL ASSORTIE 

OU 
Entretiens amoureux d'une dame éloquente avec un cavalier 
gascon plus beau de corps que d'esprit et qui a autant d'igno- 
rance comme elle a de savoir ; par Marguerite de Valois, avec 
une introduction et des notes, par M. Lud. L 2 50 

Cette pièee, qui est certainement nn des plus charmants morceaux de Kt(é^ 
rature galante que nous ait légués lexvie siècle, avait été publiée par M. Gués- 
sard en 1843 à la suite des Mémoires de Marguerite de Valois, d'après un ma- 
nuscrit de la Bibliothèque impériale. Mais le savant éditeur, qui la donnait 
comme inédite, ignorait qu'elle eût été publiée deux siècles avant lui dans un 
recueil fort rare de Charles Sorel. Cette première édition, que nous avons réim- 
primée fidèlement, diffère beaucoup de celle de M.Guessard. Le cavalier, entre 
antres, y parle dans ce patois franco-gascon dont le baron de Fœneste et cer- 
taines pièces de Molière nous offrent de curieux spécimens. 

L'éditeur, M.Lndovic Lalanne, a fait précéder cette réimpression d'une préface 
où, en cherchant à deviner qcel est le cavalier mis en scène par Marguerite, il a 
donné nne liste assez longue (93) des amants de la princesse. 



PHILOBIBLION 

EXCELLENT 

TRAITÉ SUR L'AMOUR DES LIVRES 



PAK 

RICHARD DE BURY, 

ÉtAqUIS dis SUIIHAM, grand CEANCBLIKB DtANOUmtftBB, 

Précédé d'une traduction française et accompagné de notes biographiques, 
bibliographiques et littéraires, 

PAR 

M. HIPPOLYTE COCHERIS, 

AlUehi à la bibliothèqae Maiarine, meMbre delà Société impériale 
des antiquairec de France. 

LES EGLISES 

ET LES 

MONASTERES DE PARIS 

PIÈGES EN PROSE ET EN VERS 
DES IXe, Xllle ET XlVe SIÈCLES 

PUBLIÉES AVEC NOTES ET PRÉFACE d'aPRÈS LES MANUSCRITS 

PAR M. H. L. BORDIER, 

Membre de la Société impériale dd> Antiqnaires de France. 

On trouve dans ce volame : i^ Une réimpression des Momstibrs de Paris, 
poème datant de 1292 et publié en 1808 par Méon ; 2o Églises et Monast^M-es de 
Paris en 1325, poCme inédit publié d'après on manuscrit àe la Bibliotbéqoe 
impériale ;3o Un document inédit du ixe siècle donnant Tinventaire des terres 
possédées ï Paris par l*abbaye de Saint-Maur; 4o Églises et Monastères de 
Paris de 1325 à 1789 ; 5° État actuel des Eglises et Monastères de Paris. 

LA JOURNEE DES MADRIGAUX 

(EXTRAIT DES MANUSCRITS DE GONRARD) 
Avec introdaction et notes dé M. E. COLOMBEY. 



PUBLICATIORS DIVERSES.— ACQUISIT 10 RS ROUVELLES. 



NoQveao Traité liisioriqiiB ei arcbltijiiiiie 

DB LA TRAIB BT PARFAITB 

SCIENCE DES ARMOIRIES 

IRiORUL GÉKlRIL ET TRIITi GOiPUT DU BU80N 

Publié par M. le narqQis DE MAGI^IY, 

Chaïubellau intime (cameriere segreio) du fen pape Grégoire XVI 

et de sa sainteté le pape Pie IX, 

chambellan de S. A. 1. et R. le grand-dac de Toscane, 

commandeur et chevalier de plusieurs ordres, etc., etc., etc. 

2 vol; gr. in>4o enrichis de plus de 1300 vignettes 
et de plus de 3000 Arinoiries coloriées. 

Ce magnifique et splendide ouvrage est à la fois le Traité du 
blason le plu^ complet qui ait jamais étt^ offert au public el 
V Armoriai le plus vaste, le plus brillant et le plus exact de la 
noblesse actuellement existante. 

11 est publié avec un grand luxe typographique et illittlré 
d*une foiue de vignettes historiques, de lettres ornées , de 
sceaux, etc.^ et contient plus de 2,000 écussom coloriés parmi 
lesquels se trouvent les armoiries des royaumes et des souve- 
rains. Il donne en outre la description d*au moins 20,000 ar- 
moiries de fiimiUes françaises et étrangères. 

Sramalre iu priaeipalei aatitret eontenuei dani Tanfrage. 

De la Noblesse en général.— Origine et développement de la Noblesse fran- 
çaise.— Des Armoiries et de leur origine.— Exposé élémentaire de la science 
héraldique.— Notiees historiques el Armoiries des souverains du monde.— 

Armoiries parlantes et ailosives^— Symboliques des Armoiries Armures.— 

Dictionnaire des termes du blason — Répertoire général de tous les leroMS 
usités en armoiries, accompagnés chacun d'une dissertation spéciale, suivie en 
nombreux exemples, avec flgures coloriées, pris dans les Armoiries r^c la 
noblesse de France et de l'étranger, etc., etc.; terminé par une table de plus de 
4,000 noms de familles nobles qui flgurent dans ledit ouvrage. 

Le prix des deux vohimes brochés, au lieu de 420 fr. . . 36 » 

Richement reliés en demi-maroquin, tranche dorée, 
avec ornements armoiries sur les plats 58 » 



LIVRE D'OR 

DE LA NOBLESSE EUROPÉENNE 

PUBLIE 

Vax ^. U it^QLT(\uu DE MAGNY. 

Quatre magnifiques volumes gr. in-4o tirés avec 1,6 même luxe 
que la Science des Armoiries. 

(^lontenant un grand nombre de Notices généalogiques sur les 
familles actuellement existantes et enrichi d*Ârmoiries colo- 
riées et d'une multitude de Blasons insérés dans le texte. 

Le Livre d'Or de la Noblesse renrodait avec la pins grande magnificence 
les généalogies de la noblesse de France et de l'étranger. Il se compose de 
quatre registres on volâmes de S à 400 pges, eouteaanl cbacnn on eertain 
nombre de grandes généalogies, ornées d armoiries magniflqnemenl coloriées 
et dessinées selon les règles et les formes rigoureuses de 1 art héraldique, et 
one grande quantité de notices généalogiques. 

Prix des 4 volumes brochés, au lieu de 200 fr,, net. . 96 » 
Magnifiquement reliés avec ornements en or, tranche 
dorée MS » 

11 ne reste que très-peu d*ex. complets. Le prix de cet ouvrage sera pr<H 
cbainement augmenté. 

Les tomes 9, 8 et 4 se vendent séparément, Tan : 35 fr.. on les 5 ensemble. 
66 fr. 



V 



ARCHIVES NOBILIAIRES 

UNIVERSELLES 

Vax NI. U maT(\u\« DE MAGNY. 

On beau volume grand in-8o avec 6 planches coloriées d*armoi- 

ries, croix d'ordres e^ costumes, prix 40 fr., net.. . 7 * 

Relié soigneusement demi-iuaroq 40 » 

SoMMAiRB. Arrhéologle nobiliaire. Eglise, cathédrale de Tours, maison de 
Montmorency.— Essai sur la noblesse chez tous les peuples.— Armorial dks 
CINQ SALLBS DES CROTSADCS. Noffls et armolries de toutes les familles dont les 
écussons sont à Versailles.—Moiices généalogiques.— Jfékm^e» : (îrcgoire VII 
ou la ppauté au moyen âge.— Armoriai de Bretagne»— De la constitution 
aetueile de la noblesse chez tontes les nations. Toscane et Home.— Costumes 
de la noblesse de Toscane.— Tablettes héraldiques.— Hkcoeil uisturiqoe des 

ORDRES DE CHEVALBRIB. NODOgraphleS aveC PLANCHES COLORiftfcS dCS ORDRES du 

Christ, de l'Kperon d'or, de Saint-Silvesire. de Saint-Grégoire le (irand et de 
Saiiit-jean de Jérusalem; des ordres de Saint-Etienne et de Saint-Josenh en 
Toscane ; des ordres de la Rédemption vi du Temple, avec la nomenclature 
officielle de tons les Français décorés desdits ordres.— Costumes des ordres 
de Malte cl de Saint-Etibnnb ; fondations de commandeiibs dans ces ordrks. 



LA 

CASSETTE DE SAINT LOUIS 

RDI DE FRANCE 

\)otix\&e ça.T W\V\ççô \e ^e\ ^ Yô\)b8i^ô 4\iL\s 

BBPBODUCTION EN OR ET EN COULKXTIS 

grandear de rorigiDal 

PAR LES PROCÉDÉS CHROMOLITHOORAPHIQT7E8 . 

Accompagnée d^nne Nolice historique el archéologiqu 

•UB CETTE GBCTRB RBMÀBQUÀBLB OB L*ABT 
ATT MOTBN AOB 

PAR EDMOND GANNERON, 

ingénieur dyil. 

Ouvrage tiré à 250 exemplaires, sar papier bristol, format demi- 
grand raisin. Le texte sort des presses de la maison J. Clayb 
et les 6 planches ont été admirablement chromolithograpbiées 

par MM. Engelmann et Graf. Prix 35 » 

Le texte de cet intéressant travail contient: 4o Les preuves 
h Tappui de rauthcnlicilé de la Cassette de saint Louis; 2o Le 
blasonnement de roinemcntation héraldique» avec Tabrégé des 
principaux faits et gestes au temps des Croisades de ces valeu- 
reux soldats de la sainte cause» que Ton peutsupposer avoirmérilé 
k leur maison Thonneur de figurer sur VEscrinet royal ; 3o La 
description des images symboliques qui accompagnent Forne- 
mentation héraldique ; 4» Des notes sur les curieuses méthodes 

?ue les habiles ouvriers des xii*" et xiii^" siècles employaient Dour 
exécution d'un semblable travail; 5» Quelques mots sur fab- 
baye de Notre-Damc-la-Koyale-du-Lis, fondée par le concours 
de Blanche de Castillc et de saint Louis» et dont le trésor ren- 
fermait cette intéressante relique historique. 

La patiente investigation de M. Ganneron y a reconnu et sicnalé les insignes 
da dao de Bourgogne, dn sire de Coartenay, dn comte de Monifort, dn comte 
de Drenx, de Pierre de Mauelerc, du comte de Flandre, du comte de Cdam' 

Kigne, dn sire Malet de Gravillc, dn comte de Bar, dn roi d'Angleterre, de 
aihien de Montmorency, du roi de Jérusalem, du sire de Roye, de J. de Beau- 
mont, dn sire de Concy, du comte de Toulouse, du comte de Dammartin, de Ri- 
chard d'Harconrt, dont les blasons sont graves sur bois cl intercalésdansle texte. 

L'ART DE COMPOSER LES LIVRÉES, au milieu du 
XIX* siècle, d'après les principes de la science héraldique, 

E récédé d'une notice historique par M. de Saint-Epain, mem- 
re de plusieurs sociétés savantes, auteur de travaux sur la 
(sdence héraldique, la sigillographie et Tarchéologie monu- 
mentale. 

Un volume iii-42, avec 6 planches gravées 4 50 

Relié demi-maroq. tète dorée 3 35 
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LES OEWRES POÉTIQVES 

DV 

S' VAVQVELIN DES - YVETEAVX 

PiUiéM poir la fwmitn Un par M. PrtiiKrBLANGHEliAlN (4e R«aeo), 

Un beau volume în-8o, papier vergé de Hollanf^e, avec le 
portrait du poëte, ses armoiries et te fao-simile de sa signature, 
dessinés et gravés par Alp. Boillt, précédé d'une notice sur la 
vie de Des-Yveteaùx. 

Tiré senlemement à 300 exemplaires namérolés. 

Papier vergé de Hollande, 274 exemplaires 8 fr. 

Relié, dos et coins de maroq. (C»pé.) . . i7 

Relié, dos et coins de maroq. ébarbé tète dorée (Tripon.) . . 13 

Grand papier vélin lilanc, 15 exetnplaires i4 

Grand papier chamois, 9 exemplaires 16 

Pean de vélin, 2 exemplaires. (Ne seront pas vendus.) 

Nota — Dans les ex. rel. se trouve la notice de M. Ralhery. 

Ces poésies, qui n'ont jamais été rënnies en corps d'oavrage, méritaient 
d'être tirées de ronbli : rinstitulion du prince, VEpUre et la Satyre à Phâr- 
hppes De» Portes^ le» ver» sur la Mort de deum jeune» Enfant» y etc., ete^ 
sont des morceaux fort remarquables. Nombre de pièces composées pour éire 
offertes par Henri IV k ses maîtresses; des stances et des sonnets qui tiennent 
de la grâce de Des Portes et de la beauté de Malberlie; la notice intéressante 
dont les poésies sont précédées, les pièces jnstiflcatives qui leur servent d'ap- 
pendice et parmi lesquelles se trouve la curieuse satire contre Des-Yveteaox, 
intitulée : Le» Basions rompus sur le vieil de la Moniagntf, donnent à ce 
volume, édité avec le plus grand soin, et lire à petit nombre, un intérêt qoi le 
fera reclterclier de tous les nibliophiles. 



VAUQUELIN DES YVETEAUX 

PAR E.-J.-B. RATHERT, 

Bibliothécaire à la bibliothèque impériale du Louvre. 

Brochure in-8o, tirée sur les mêmes papiers et dans le 

même goût que les Œuvres 4 » 

Papier vélin ou de couleur 2 » 

HISTOIRE DE FLERS 

Ses seigneurs, son industrie, par le comte H. de La 
Perrière. Paris et Caen, 1 8f»5, beau volume in-8o, 
figures et blasons 6 » » 

Dem.-rel. maroq 6 50 

JOURNAL DE LA COMTESSE DE SANZAI (Marg. de la 
MoTTB-FouQuii). Intérieur d*un château normand au xvi« siècle, 

SAblié par le comte H. de la FERRiàaE. In-S», papier vergé de 
ollande, tiré à 200 ex 3 » 



OEUVRES DIVERSES DU 8AR0N DE STASSART, 

Oê r Addéait rimU d«f 8ei«Deei, àê* Uttrai «t dti Arto d« BalgiqM, 

et rAcadénie de Turin, d« rinrtilut d« Pruea, «to. , 

eomipondtnt de U Gonnidiioa d'bUtoIre, atltehé au mlnialère dt rhictrietion 

pnbliqn«« i Paris, ete. 

Comimatiil entre aotres: Notice bhgraphiqwi mr rauteur.-^ Fabitt 
(9« éditioD).— P«n«étfx tie Ctrc« (4« édition) —Poéite» diverses.^ IdyVet en 
protê (9» édition). — Coniet en prose.-" Peiifs Dialogua épigrammatigmeg , 
et moraux.-" Méditatiom religieuin d^Eckartthausen.^RappwrU et Dtt* 
eourif dont plueieure sont relatifs à l'histoire de la Belgique,-" Noiicee 
biographiques.— Critique littéraire.— MisceUanées.-: Causeriee Uttéraireâ 
ou Revue retrogressive^ etc y etc. 

Un beau yolume, imprimé avec le plus grand soin, grand in-8<>, 
format Panthéon, d'environ 4,400 pages, à ^ colonnes, avec 
portrait sur Chine, 12 fr. net 5 » 

HISTOIRE r.necdotique et pittoresque DE LA DANSE chez 
les peuples anciens et modernes, par F. Fertuclt. Paria^ 
1854. 1 joli vol. in-18, pap. vél., couverture glacée. 1 50 

Relié demi- maroq., tête dorée 3 50 

11 n'en reste qae pea d'exempiaires. 

ORLÉANAIS (Les hommes illustres de V). Biographie générale 
des trois départements du Loiret, dTure-et-Loir et de Loir- 
et-Gier, publiés par Gh. Brainnb, J. Debarbooiller et Ch.-F. 
Lapierbb. 185?. 2 vol. in-8 br. 10 fr., net 8 • 

— Le même, demi-rel. maroq Il 50 

MONMERQUÉ. Dissertation historique sur Jean 1er, roi de 
France et de Navarre, suivie d'une charte par laquelle Nicolas 
de Rienzi reconnaît Giannino, iils supposé de Guccius, (t>mme 
roi de France, et d'autres documents relatifs à ce fait singulier. 
Parts, 1844. Gr. in-S^, pap. vél. (Charte, fac-sim.). . 1 » 

— Le même, demi-rel. maroq 2 50 

BORDEAUX. Dissertation historique f^ur les origines de la \ille 
de Bordeaux, par le chevalier M.-Auat. Siméon. Pari», 1851, 
br. in-8o. 1 fr. 50, net 60 

CABINET DE UAMATEUR ET DE UANTIQUAIRE, publié 
sous la direction de M. Ëu<{. Piot, 1842-46, 4 vol. gr. in-8o, 

nombreuses figures à part et dans le texte 38 » 

Celte préeiease coileciion, complète en 4 volâmes, n*a jamais été mise dans 
le commerce. U n'en resie qu'nn petit nombre d'exemplaires. 

Guide et manacl des amateurs d'objets d'art, elle contient, sur les tableanx, 
les estampes, les dessins, l'orfèvrerie, les mcnaitles, les antiquités KrecqMs et 
romaines, da moyen âge et de la renaissance, el sar les ventes pablianes, une 
foule de notices, de monographies, que l'on cbcrcheniit vainement ailleurs. 

Nous citerons entre antres travaux: l'Histoire de la peinture sur verre ; — 
dr la Distinction des originaux et des copies en peinture; —des Faossalreteii 
médailles ; — Monuments émaillés du moyen âge ; — Traité de Torfévrerle de 
Denvennto Gellini, première trad. française; — Mémoires et lettres priginaies 
d'Albert Durer ; — Descrinliou des collections Charlefl laf, d*Oriéans, llorace 
Walpoie, Rub. Pcci ; — Catalogue .raisonné de Gom. Wlwber, Raph. Uorgien, 
fioya, ctc.,etc.,elo. 



BENVENUTO CELLINI. Traité de rorfetrarie, Irtdiiit de 
HtalieD par Eag. Pior (extrait de Touvrage précédent) Paris, 
4 843. Br. gr . mSo 3 50 

(Qaelqnes exemplaires sealement.) 

DESCRIPTION DU DÉPARTEMENT DE L'OISE, par 
Cambry. PariSy 4803. SI vol. iii-80 br., e( atlas in-fol. obi. de 

46 plaDches gravées 45 » 

Cet exeelient oavnge est devena rare iv ec Tatlas. 

MAXIMES et RÉFLEXIONS POLITIQUES, morales et reli- 
gieuses d'un administrateur couronné qualifié du titre de 
philosophe bienfaisant, extraites des mémoires de Stanislas 
Leckzinski, roi de Pologne, mort en 4766. A Parme, deTim- 
primerie de Bodoni, 4 822, in-80, grand papier vél. . . 2 50 

POLYANTHEA ARCHÉOLOGIQUE, ou curiosités, raretés, 
bizarreries et singularités de Tbistoire religieuse, civile, in- 
dustrielle, artistique et littéraire, dans Tantiquilé et les temps 
modernes, recueillies sur les monuments de tout genre et ae 
tout &ge, par T. de Jolimomt, de TAcadémie de Caen, de Dijon, 
etc. 3 brochures in 8» (tiré à petit nombre). 

De Viisage de saluer ceux qui éternuent et de leur adresser des 
souhaits 4 » 

Histoire des œufs. Œufs de PâqueSy ete 4 » 

Monologie du mois d'awil. Poissons d'avril 4 50 

Les 3 brocb. ensemble 3 » 

NOTICE HISTORIQUE SUR LA VIE ET LES OEUVRES 
DE JACQUES LE Ll EUR, poète normand du xvi« siècle, en 
son temps conseiller-échevin de la ville de Rouen, secrétaire 
et nolalre du roi, etc., publiée, pour la première fois, par 
T. DE JoLlMOïfT. ln-8« 4 » 

Jacqou lk Liedr, liiiératear, poète et magistrat, négliiré josqaMcl par tous 
lés biographes, méritait d*£tfe remis en lamlère comme fl l'a été par M. de 
JollmuBt. 

BALLET EN LANGAGE FORESIEN, de trois bergers et 
trois bergères se gaussant des amoureux qui nomment leur 
maîtresse, leur doux souvenir, leur belle peusée, leur lis, 
leur rose, leur œillet, etc. ; par Marcellin Allard. Préfoce 
par M. GuSt. Brunet. 

In-4; allongé, tiré à 60 ex., pap: vél., portr. d*AIIard 
d*après du Moustier 3 50 

Papier de couleur (tiré k 8 exemplaires) 6 > «. 

Portrait de Marc. Allard seul 4 50 

d» sur Chine, grand papier 3 
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LA PlEOMONTQIZe en ^ers BreuaM, par demordiB Uoui^, 
«ear de Mooeepey» dédiée k Ifonseigpettr de Lesdignières, 
meréclial de France et ffouvernear pour le roi en Dauphiné. 
Préface par M. Gustave drunet. 

In-42 allongé, tiré à 60 exemplaires, papier vélin 5 » 

Plipier de couleur (tiré à 8 exemplaires) 8 > 

JEAN PASSER AT. Chapitres inédits d*un de ses ouvrages 
établissant ses véritables opinions religieuses et pouvant servir 
de suite aux éditions de la Satyre Ménippée^nrécédés d*une 
Etude sur la vie de Fauteur, par L. Laeour. (Tirés à 60 ex.). 
Paris, 1856, br., in-8 4 60 

NOTICES et EXTRAITS des DOCUMENTS manuscrits, 
conservés dans les dépôts publics de Paris relatifs à L'HIS- 
TOIRE DE LA PICARDIE, par Hipp. Cocheris, archiviste- 
paléographe, attaché à hi bibnotbèqiie Mazarine, membre de 
la Société impériale des Antiquaires de France, etc. Parts, 

1854, in-8o (tome !•') 9 » 

Cet ouvrage aura quatre volumes. 
Le deuxième volume est sous presse. 

Le premier volame renferme les notices des documents sar Amiens, Beaa- 
nls, BoDlogne, Gompiégne, Clermont; les abbayes de Beaupré, Baciliy, OOney, 
Gorbie, etc., etc. 

LE LIVRE DES MIRACLES DE NOTRE-DAME DE 
CHARTRES, écrit en vers, au xiii" siècle, par Jehan le 
Harchant ; publié pour la première fois, avec une préiace, 
un glossaire et des notes, par M. G. Duplessis. 4 855. lin beau 
volume in-8«, tiré à 300 ex., près de iOO pages, avec an fae- 
simile et 2 figures coloriées en or et en couleur par les prooédéi 

chromolithographiques 40 » 

Il ne reste qa'an petit nombre d'exemplaires. 

L'ADVOCACIE NOTRE-DAME, ou la Vierge Marie plaidant 
contre le Diable, poème du xiv« siècle, en langue franco- 
normande, attribué à Jean de Justice, chantre et chanoine de 
Bayeux ; extrait d*uD manuscrit de la bibliothèque d'Evreux, 
par A.CHAssAifT . In-4 3, pap. vergé, tiré àr petit nombre. H 50 

Relié demi raaroq., tête dorée 4 » 

RECHERCHES HISTORIQUES sur la commune de SANTES, 
par Théophile Le Josne de l'£spierrb. Lille et Paris, 1855, 
m-8o, 5 planches 2 » 

— Le même, demi-reliure 3 50 

LES MASQUES NOIRS, ou le chirurgien de Bar^sor-Seine 
(4845), par M. Âmédé Aupauvre. In-8o, pap. vergé superfin 
(tiré à 25 exemplaires) 3 > 



ÉVËQUES D'ÊVREUX {EisuÂre des), par CsAMAvr et Su»- 
YAse. 4S46. \fiÂ% br. (Uisms d'armoiries) 2 fr., net. » 60 

PARIS DÉMOLI, par Edouard FooatiiEt. 2« éditioE revue et 
augmentée, précédée d'une introduction par Th. Gautub. 
4865. ln-18, Jésus 3 • 

Relié demî-maroq 4 25 

Sons ce titre, M. Ed. Fonrnier a réassi à tracer d*ane manière fort atUchante 
l*kistoire complète>de obBcme de ces rues de la grande ville, qui diaptraisMot 
cUai|iie jour sous les coups réitérés da marteau nooicipal. Da carieix Aèttila 
bistoriqaes et anecdoiiqaes snr les logis de Scarron, Boileaa, Famiral de Go- 
ligay «t tontes les célébrités littéraires, artistiqnes et financières des dix-sep- 
tième et dix-hoiiième siècles, prêtent k la lecture de ee livrt le phu ^if ialérét. 

ITmÉRAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE PARIS, par M. F., de 

Guiihermy, illustré de 15 gravures sur acier et de 22 vignettes 
sur bois, d*après les dessins de M. Ch. Fichot. Paris, 4855, 
în-1 2 de 400 pages 6 » 

LA FLEURS DES CHANSONS. Les grans Chansons nouveUes 
4}ui sont ea nombre cent et dix, ou est comprinse h ehanseo 
du roy^ la chanson de Pavie, la chanson que le roy fist en 
Espaigne. la chanson de Romme, la chanson des Brunettes et 
Teremulu, et plusieurs aultres nouvelles chansons. Pet. m^ 
£oth. de 32 fif. fig. (Réimpr. £gurée d'un reeoeil fort iar8, â 
^00 ex.) Papier vergé 2 50 

®ttbrage0 He M. «alkt U Uimmu. 

NOUVELLES RECHERCHES SUR LA FAMILLE ET LE 
MOM DE JEANNE DARC, accompagnées de tableaux gé- 
néalogiques et de documents inédits, 4854, in-8o. ... 2 » 

ICONOGRAPHIE HISTORIQUE DE LA FRANCE, notice 
(Vun manuscrit du xv* siècle, appartenant à la bibliothèque de 
Stuttgard, accompagnée de neuf portraits gravés d'après les 
originaux et représentant les divers souverains de la chrétienté 
à Tépoque de Charles VII, rd de France. 4855, in-|o, Qg.5 , 

RECHERCHES SUR HENRI DAUDE, poète et prosateur du 
Tï* siècle. 1853, i»-^ 4 • 

AGNÈS-SOREL. Etude morale et politique sur le xv* siècle» 
4855, in-8o 2 50 

etilM«tnt U m. %$nm lie ^inejs^ • , 

CATALOGUE chrottol. des ioiprniens et libraires dhi roy, 

par le Père Âdry. 4819, iii-8, pap de RoU 2 » 

INVENTAIRE des Livres composant la bibliothèque des sei- 
gneurs de Jêligny (€ juin 444^. Parié, 4M4, br. îii-8. » 60 



RECHERCHES sur les propriétés et les habitants du paliâs dies 
Termes et de l*h6tel de Cluny, de 4 24 8 ii 4 600, br. in-8 . 4 50 

TENTATIVE de rapt commise par RegnauU d*Azincourt sor 
une épicière de la me St-Denis , en 4405, br. in>8 . » 75 

INVENTAIRES des biens, meubles et immeubles de la com- 
tesse Mahaut d* Artois, pillés par l'armée de son neveu, en 
1343, br. in-8 4 . 

COMPTE DES DÉPENSES faites par Charles V dans le ch&. 

teau du Louvre. 4364 à 4368. Paris, 4852, br. in-8. > 75 
LA BIBLIOTHÈQUE DE CHARLES D'ORLÉANS à son ch&. 

teau de Blois, en 4 427. Paris, 1843, in-8. Épuisé (3 ex.) 6 i> 
n ne reste qae pea d'exemplaires de ces brochures tirées k petit nombre. 

<!Nlirage0 \tt fB. \tt ftaqttlirihe 

RECHERCHES HISTORIQUES SUR LES ENSEIGNES des 
maisons particulières, suivies de quelques Inscriptions murales 
prises en divers lieux. 4852, in-8, figures, 3 fr. 50, net 2 50 

Quelques exemplaires papier de Hollande 5 » 

ESSAI SUR LES GIROUETTES, épis, crêtes et autres déco, 
rations des anciens combles et pignons. Enrichi de 8 planches 
gravées. 4846, in-8. 5 fr., net 3 » 

DESCRIPTION HISTORIQUE des maisons de Rouen les plus 
remarquables par leur décoration extérieure et par leur an- 
cienneté, etc. 1844. Tome Il«. ln-8, figures.S fr., net 6 >^ 
Le tome I«r a paru en 4 824 . 
Il ne reste qu'on petit nombre d*exemplaire8. 

CtMW h'^tttttB 

ou PRIÈRES ET OFFICES DE L'ÉGLISE 

Illustrés d'après les manuscrits de la bibliothèque du Roi, par 
Mil* A. GuiLBERT. Publié sous la direction de M. Tabbé des 
BiLLiERS, Paris, 4843, in-8o, sur papier vélin fort, collé et 

satiné. Prix net 8 » 

Relié en maroq. plein, tranche dorée, dent, intérieure. 46 » 
Ce eharmant volume, dont ehaqoe page est ornée d'encadrements variés et 
ieures^mées, renferme en ootre plnsfeors jolies gravaret tirées des pins beaux 
manoscrlts des ne ao xve siècles, des prières du mariage et de la première 
coBunonion; il est propre k être oflért dans one corbeille de nooea, eenae «m- 
venir de première commaaion, oo à être doané ea étrenaes. 
Il nVn reste qa'an petit nombre d'exemplaires. 

PAB».<»-IiipmiiiÉ CBB BoMAVBtTUBB R Documa, 

55. QUAI DK8 AVOVOTINS. 



